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1 Après  la  prospection des  communes  situées  à  l’est  et  au  nord d’Oisseau (Louvigny,
Bourg-le-Roi,  Grandchamp, Bérus,  Béthon, Cherisay, Rouessé-Fontaine...)  et avant de
poursuivre au sud et à l’ouest, il a semblé judicieux de traiter la commune d’Oisseau-le-
Petit pour mieux comprendre l’implantation gallo-romaine, saisir son articulation avec
les sites contemporains environnants et d’une manière générale, par une comparaison
avec  les  éventuelles  découvertes  de  l’A28,  approfondir  notre  connaissance  sur
l’organisation du territoire.
2 La  prospection  au  sol,  même  insuffisante  à  elle  seule  pour  l’obtention  de  données
scientifiques indiscutables et l’étude du réseau routier, notamment par les documents
planimétriques anciens et les données paysagères, permettent de mieux comprendre
l’historique de cette commune.
3 L’élément marquant est l’échec d’une implantation gallo-romaine de grande envergure
et durable, agglomération bien sûr, mais à la définition imprécise.
4 En effet la prospection au sol par le mobilier céramique, atteste d’une romanisation
précoce (1re moitié du Ier s.  apr. J.-C.),  suivie d’une période d’expansion maximum au
IIe s., qui structure un réseau routier est-ouest et nord-sud important, puis un déclin
aux IIIe-IVe s.
5 Pour les données du Ve s., quasi inexistantes sur l’emprise de la ville antique, la place
prise  par  Fyé,  située  à  2 km  au  sud  dans  les  premières  structures  ecclésiastiques
(Condita ?),  des  éléments  mérovingiens  (céramique  et  sarcophages),  ainsi  que  la
présomption d’une curtis (la Grande Cour actuelle) à l’emplacement du village, laissent
présager d’un abandon de l’agglomération antique et  du déplacement des habitants
vers l’est sur le plateau au haut Moyen Âge, plus près du grand axe sud-nord présumé
antique puis... médiéval.
6 Reste à approfondir la raison du choix d’Oisseau comme instrument de romanisation et
implantation remarquable par l’ensemble de ces bâtiments publics ?
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7 Un  substrat  gaulois  révélé  par  la  prospection  pédestre  et  aérienne  (enclos  divers,
céramique  de  La Tène  finale),  un  grand  chemin  sud-ouest  entre  Fyé  et  Béthon,
considéré dès 1950 comme gaulois par M. Bouton, la proximité de l’oppidum de Gesnes-
le-Gandelin semblent être les premières explications.
8 À l’époque médiévale, le village actuel et le site de Jupilles détenteur de nombreux fiefs
de paroisse sont les deux éléments marquants.  Mais de nombreux indices d’activité
métallurgiques (toponymes et éléments au sol), des fragments de céramique à « œil de
perdrix »,  des  toponymes  révélateurs  (La Touche,  Le  Mesnil,...)  attestent  de
(re)défrichements médiévaux et d’une implantation sur des zones situées plus au nord
et au sud, complétée peut-être tardivement par la création des hameaux de l’Aumône,
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